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gastrique et du grand sympathique : ces nerfs vont s'arborisant à tra
vers les couches musculeuse et muqueuse et se termineraient, d'aprò
Henle, par des cellules nerveuses sur la paroi glandulaire.

Je touche maintenant le terrain clinique des dyspepsies. Les élé
ments du sue gastrique sont unis dans des proportions définies. L'al
tération d'un de ces éléments amoindrit ou fait perdre au suc gastri.
que son pouvoir digestif. Le ferment azotifòre appelé pepsine qui
coustitue le ferment digestit'de :restomac agit à petites doses. Kous
savons. grâce aux progros imcessants de la physiologie, que la, pepsine
dans l'estomae se presente sousdeux formes, à létat de combinaison
avec un albumi nate appelé propepsine ou substance pepsinogène, età
l'état liquide, la seule active et utile pour la digestion des aliments
albumimides. Mais le ferment peisine ne peut rien sur la digestion
sans la participation de l'acide chlorhydrique qui rend le milieu sto.
macal a'ide, condition sanls laquelle la fonetion digestive est enrayèe.
Ces éléments constitutifl du sue gzastrique peuvent subir des:ltérations
qui créent par suite des dyspepsies. .les glndes spéciales, dérobant
au sang les matériaux nécessaires.fabriquent la pepsine qui se présente
sous deux formes. La proportion de ces deux formes varie pendant
la digestion. La pepsine soluble. sous l'influence de l'acidiîicetion.
transforme les albuminoides en partie en parapeptone ou syntonine et en
nucieine, et l'autre partie en peptone gastrique. seule substance assm-
lable. Li composition des peptones est presqu'analogue aux matières
aIbuminoïdes qui subiesent pour devenir peptones la modißcation de
l'hydratation. Les peptories sont de deux espòces, les peptone gas-i-
ques et les peptones pancréatiques. Cu sont des substances incoagula-
les, solubles dans l'eau, l'acide acetique et l'alcool. Ils sont insensibles

aux réactifs de Miiton et xanthoproteiques qui devoilent Falbumine;
il' sont lévoguVres et ont la propriété osmotique.

La pepsine perd, sinon en quantite du moins en qualité, si les mati-
res albuminoides renferment trop de soude. Elle perd aussi sa qualiti
digestive dane un milieu alcalin. La digestion semble détruire C)
efficacité. Mais 'm point qui reste encore du domaine de l'étude phy'
siologique est l'usure quantitative de la pepsine.

Aujourd'hui on nte peut revoquer en doute l'existence de l'acide eh1e-
rhydrique dans le liquide digestif. Rabuteau nous fournit le moyen de
réconcilier l'opinion pour l'acide lactique emi nous apprenant que cet
:tc-ide. comme le acides acétique et butyrique. est un produit de digt÷
tion consécutif a l'action de Pacide chlorhydrique sur les matière
contenues dans l'estomac. La chimie nous enseigne aussi que l'acide
lactique à le pouvoir de décomposer le chlorure de sodium et de rendre
l'acide ehlorydr'ique libre. Nous savons aussi qu'il y a dans le sàrg
des acides organiques. malgré le milieu alcalin, de plus Que iaege
chlorhydrique à un pouvoir de diffusion considérable. Dans le snl
pourquoi n'y a urait-il pas formellement de l'acide lactique qui prépa'
rait l'acide chlorhydrique en décomposant le ehlorure de sodiumdutsDg
lequel acide se retrouve sur les surfaces libres, dans les cellules su-
ficielles des glandes et surtout dans les glandes à revêtement de e'
tomne. L'acide cllorhvdr'ique est combiné dans des proportions de
nies à la'pepýine et forme un chlorhydrate de pepsine. Si au comme
cement du repas le sue gastrique est moins acide, cela est dù à sa ne
tralisation par la salive avalée, par le sécretum pylorique et le ineC
de la muqueuse gastrique.


